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Séance du 14 décembre 1910. 


Présidence de M. A. JANET, Vice-Président. 


Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer le décès du 
D" Manuel Rivera, de Santiago (Chili), qui faisait partie de notre Société 
depuis 1900 et qui en était membre à vie. 


Correspondance. — M. Ch. Lanaussois, Trésorier, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. 


— MM. J. Barsaco et G. LoucHEux remercient la Société de leur 
admission. 


Exonérations. — MM. A. DeLcourT, R. MOLLANDIN DE Boissy et 
F. Picarp se font inscrire comme membres à vie. 


Changements d'adresse. — M. H. Baïzcy, Velars-La-Cude (Cote- 
d'Or). 


— M. L.-H. Boxaparre- Wyss, 24, Grand ville Gardens, Ealing Com- 
- mon, London, W. (Angleterre). 
— M. P. Carré, Curepipe (île Maurice). 


— M. George Diumock, Ph. D., 531 Berkshire avenue, Springfield, 
Massachusets (Etats-Unis d'Amérique). 


Admission. — M. A. DE WINKELRIED-BERTONI, Puerto-Bertoni (Pa- 
raguay). Entomologie generale. 
Demission. — M. H. CAMBOURNAC, de Carcassonne. 


Don à la Bibliothèque. — M. Henri Cation offre la premiere 
partie du « Catalogue des Coléoptères de Provence », publiée en 1907 et 
1908 dans les Annales de la Societé des Sciences naturelles de Provence. 
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Observations sur une Araignée mexicaine transportée en France 
(Coenothele gregalis E. Simon) [ARACHN.] 


par Louis SEMICHON. 


La toile dont je donne la photographie a été construite par une 
colonie de Coenothele gregalis E. Simon, importée en France à Pétat 
jeune par M. Léon Diquer et dont il avait bien voulu me confier l’éle- 
vage. 

Cette espece est interessante á plusieurs titres : c'est une Araignée 
sociale, même à l’état adulte, et dans ses colonies nombreuses, les 
femelles seules sont connues. Chez les Indiens Tarasques, ses nids óta- 
blis sur des arbustes sont utilisés comme pièges à mouches et trans- 


Fig, 1. — Toile de Coenothele gregalis Simon. 


portés dans les habitations avec les rameaux sur lesquels ils sont fixés. 
Cette Araignée a été décrite par E. Simon (!), et L. Dicuer (?) a 

donné des détails circonstanciés sur ses mœurs et son emploi au 

Mexique. 


(1) ©. R. Académie des Sciences, Paris, 15 mars 1909. 
(2) Bull. Société nationale Y Acclimatation de France, octobre 1909. 
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Le colis était arrivé pendant que j'étais en congé et M. Diguer ne put 
d'abord se procurer en nombre suffisant les mouches nécessaires à la 
nourriture de la colonie. Un grand nombre d'individus s’échappèrent, 
d’autres moururent sur place, et je n’en trouvai à mon retour qu’une 
trentaine, établis sur des pieds de fusain mis en pot hátivement et qui, 
par suite, avaient perdu leurs feuilles. Néanmoins, la tentative d'impor- 
tation Wa pas été vaine, car j'ai pu conduire deux de ces araignées jus- 
qu’à l’état adulte et en conserver plusieurs autres jusqu’à la fin de juillet. 

Dans les premières semaines, les araignées, de petite taille, construi- 
sirent une toile à langs fils, étendus entre les rameaux, sur laquelle 
elles se déplacaient assez rapidement. Elles jetèrent des fils sur les 
objets environnants et quelques-unes s’établirent sur une balance si- 
tuée à 1 mètre environ du pied de fusain, d’autres allèrent au plafond, 
sur une colonne de gaz, d’autres aux fenêtres. Ces araignées d’ailleurs 
semblent ne pas s'écarter de la lumière, au moins pendant le jour. 

Je ne disposais pas d’un assez grand nombre de mouches pour en 
nourrir d’autres que celles qui étaient restées sur le pied de fusain et 
qui recevaient deux à trois mouches par jour. 

- Elles se tenaient habitueilement réunies par groupes dans des coins 
de la toile, près des rameaux. Elles n’attaquaient ordinairement pas la 
proie de suite, mais seulement quand cette dernière s'était épuisée 
inutilement. Alors elles ne se disputaient pas la mouche et la sucaient 
ensemble rapidement. 

Quelque temps après que j’eus constaté les exuvies d'une premiere 
mue, je remarquai pour la première fois des fils calamistrés qui avaient 
été établis, pour la plupart, un peu en dehors du réseau primitif de la 


. toile. 


On sait que les époques de mue sont des phases assez critiques pour 
la plupart des Arthropodes. Je pense que c'est à ce moment que la 
mortalité était la plus grande. Quoi qu'il en soit, il n’y eut que 8 indi- 
vidus ayant passé la 1e mue et 2 ayant passé la dernière. Après cette 
dernière mue, les Araignées donnèrent au nid une constitution nou- 
velle. Elles établirent au-dessus de l’ancien réseau, un peu láche, 
qu’elles avaient renforcé, un autre réseau très fin situé au-dessus du 
premier, et à partir de ce moment elles se tinrent presque exclusive- 
ment sur le réseau profond (les mouches se prenant sur le réseau 
superficiel, qui n’était pas calamistré). Ceci est à rapprocher du fait, 
signalé par L. Dicuer, que les Coenothele du Mexique ne sorlent pas 
de leur nid. Ainsi, à leurs différents âges, les individus que j’ai observés 
se sont comportés de facon différente en ce qui concerne leurs allures 


- et la manière de faire leur toile. 
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Le Coenothele gregalis Simon a pu vivre à Paris dans une pièce 
tantôt fermée, tantôt ouverte pendant la nuit, depuis la fin d'avril jus- 
qu’au milieu d’août. A cette date, deux individus seulement étaient par- 
venus à l'état adulte. Ils présentaient alors divers traits de mœurs déjà 
signalés par L. Dicuer chez ceux du Mexique. Il n’était plus nécessaire 
de les approvisionner de mouches. Ils se nourrissaient de celles qui se 
prenaient dans la toile. Ces faits font espérer la réussite d’une nouvelle 
tentative d’acclimatement. 

Quoi qu’il en soit, celle de 1910 aura eu l'intérêt de montrer com- 
ment les araignées ont constitué leur toile à différents âges et comment 
leur nid réalise, dans sont état final, un type jusqu'ici inusité. 


Description d'un Lucanide nouveau [CoL.] 
par H. BOILEAU. 


Metallactulus Bennigseni, n. sp. — Insecte de taille inférieure 
à celle du M. parvulus Hope, ayant la même apparence courte et 
cylindrique, mais facile à distinguer de cette espèce par la forme des 
mandibules, la couleur, et le poli des élytres. 

6. Les mandibules sont un peu plus longues, plus régulièrement 
cintrées et plus grêles que celles du M. parvulus; elles sont sensible- 
ment plus longues que la tête chez les grands exemplaires. L'extré- 
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mité se termine par une fourche dont la pointe inférieure est plus — 


longue et plus aiguë que la supérieure. Il existe une dent simple, 
aiguë, relevée vers le haut, un peu plus près de la base que de la 
pointe; cette dent, chez M. parvulus, est horizontale et émoussée. De 
plus, chez M. Bennigseni, on voit sur Paréte inférieure interne de la 
mandibule, deux très petites dents, au-dessous de la dent médiane 
principale, qui est placée entre elles mais sur l’arête supérieure. 

La tête est convexe; la partie frontale régulièrement bombée, les 
deux tubercules du M. parvulus, à peine indiqués, sont difficilement 
visibles chez certains exemplaires. La lèvre supérieure, très transver- 
sale, est à peine convexe, entièrement différente de la forme en acco- 


lade de celle de M. parvulus. Les angles antérieurs de la tête sont très” 


- arrondis; ils se continuent presque directement par les canthus, dont 
le contour est régulièrement convexe et qui s’avancent à peu près 
jusqu’à la moitié de l'œil, en diminuant rapidement de largeur. 
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Les antennes ressemblent beaucoup á celles du M. parvulus, mais 
ont les lamelles du peigne moins allongées. Le peigne est formé par 
les trois derniers articles; le huitième n’est pas spongieux sur la face 
opposée à la lamelle, les deux derniers ont leur surface entièrement 
spongieuse. Les six articles qui précèdent le peigne, ainsi que la face 
non spongieuse du huitième article, sont ternes et dépolis, le scape et 
le deuxième article étant, comme chez M. 
parvulus, seuls brillants. Le troisième article 
est un peu plus long que le quatrième ; celui- 
ci et les suivants vont en augmentant pro- 
gressivement, le sixième article est un peu 
renflé, le septième est plus nettement angu- 
leux, sans toutefois former un éperon ou un 
prolongement digitiforme. Chez M. parvulus 
le septième article est anguleux et le sixiè- 
me est de la même forme que les précédents. 

Le menton est large, très fortement arrondi 
en avant, presque semi-elliptique. Sa surface 
est dépolie et très finement ponctuée. 

Le prothorax est régulièrement convexe, 
finement bordé sur la marge antérieure; les Fig. 1. — Metallactulus 
angles latéraux antérieurs, assez avancés,  Bennigseni Boileau. 
emboîtent étroitement la tête et présentent 
un contour assez compliqué formé, en avant, par Pare concave du 
bord antérieur auquel succède une ligne oblique convexe qui rencon- 
tre sous un angle aigu le contour latéral. Celui-ci est constitué par un 
arc concave extérieurement, raccordé lui-même à Parc faiblement 
convexe qui forme le côté du prothorax. Le tout rappelle un peu ce 
que Pon voit chez ’Hemisodorcus elegantulus Albers. Les côtés sont 
presque parallèles; l'angle médian est bien marqué, mais non épi- 
neux ; il en est de même pour Pangle postérieur. Entre ces angles, 
le contour est légèrement concave; le bord postérieur est faiblement 
convexe, à peine un peu sinueux. 

L'écusson est ogival, arrondi aux angles. 

Les élytres sont un peu plus allongés que chez parvulus, leur base 
est un peu oblique avec l’angle huméral légèrement épineux, leur 
contour est régulièrement convexe. 

Toute la surface supérieure est brillante; la tête et le prothorax 
sont cependant très finement dépolis ; les élytres sont plus brillants. 
Le pronotum porte une ponctuation fine et espacée, visible seulement 
à la loupe; les élytres présentent une ponctuation plus distincte des- 
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sinant, outre la ligne suturale, trois ou quatre autres intervalles étroits 
séparés par des espaces ponctués plus larges. Cette disposition est 
d’ailleurs peu visible, les points, quoique bien marqués, étant très fins. 

En dessous, les pièces sternales sont brillantes, ponctuées sur les 
côtés, lisses sur la région centrale; les épisternes et les hanches sont 


ponctués, les segments abdominaux sont faiblement ponctués le long 


de leur bord postérieur. | 

Le prosternum, régulièrement arrondi, ne forme aucune saillie en 
arrière ; le mésosternum est également convexe; le métasternum pré- 
sente, en arrière, une légère dépression longitudinale médiane. 

Les fémurs sont robustes et portent, en dessous, deux lignes de 
courtes soies raides, assez écartées les unes des autres. Les tibias 
antérieurs sont armés extérieurement de dents inclinées analogues à 
des dents de scie, au nombre de deux ou trois, entre lesquelles et 
avant lesquelles se trouvent d’autres denticules de même forme qui 
vont en augmentant un peu, comme dimensions, vers l’extrémité du 
tibia. 


La fourche terminale habituelle est ici remplacée par un groupe de 


trois fortes dents. Les tibias médians et les postérieurs sont inermes, 
mais garnis de soies raides et courtes, qui existent aussi, moins nom- 
breuses, sur le bord denté des tibias antérieurs. 

Les tarses sont un peu plus courts que les tibias, Particle terminal 
est sensiblement aussi long que trois autres articles pris ensemble. 
Les quatre premiers articles sont revétus inférieurement de soies 
plus longues à l'extrémité de chaque article qu’à sa naissance. 

Les petits mâles différent très peu des grands. Leurs mandibules 
sont plus courtes, mais conservent le même nombre de dents, et cel- 
les-ci ne paraissent pas avoir de tendance à diminuer d'importance. 
Les tibias médians et postérieurs restent inermes. 

Q. Les femelles sont aussi très peu différentes des mâles; leur ponc- 
tuation est cependant plus forte sur la tête et les pièces thoraciques. 

La tête est bombée, brillante, avec une ponctuation assez forte, plus 
serrée sur la région frontale et les joues. Il existe, vers le sommet de 
la tête, à l'endroit où Pon voit deux petites protubérances chez M. par- 
vulus @, une sorte de croissant lisse formant une faible saillie sur le 
reste de la surface. 

Les contours antérieurs de la tête sont très analogues à ceux du 
male, mais la lèvre supérieure, beaucoup moins large, est légèrement 
échancrée en avant. Le menton, en demi-ellipse, est couvert de gros 
points enfoncés. 

Les mandibules sont assez longues, fortement carénées ; leur pointe 
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_terminale est simple; il existe une dent médiane placée sur Paréte in- 
férieure interne; cette dent, peu aigüe, se prolonge vers la base par 
une carène legerement concave dont Pextrémité forme une deuxième 
_dent, peu saillante. 
_ Les antennes sont un peu plus courtes que chez le mâle. Les tibias _ 
antérieurs ont même armature, mais sont plus larges. Les médians et. 
a les postérieurs sont rugueux mais sans épines. 


La coloration est la même dans les deux sexes. La tête et le protho- - 
rax sont d’un brun noir très foncé; les élytres d’une nuance un peu 
moins sombre et plus rougeátre; la partie inférieure est sensiblement 
de la même couleur que les élytres. Les pattes sont rougeátres. 


Les dimensions principales sont : 
Longueur totale, mandibules incluses : & 41 mill. 6 à 14 mill. 5, 
2 43 mill. 5 à 45 mill. 2. 

Long. des mandibules : G 1 mill. 543 mill., 2 A mill. 4 à A mill. 7. 

Longueur des élytres : S 6 mill. 8 à 8 mill. 4, © 7 mill. 8 à 9 mill. 

Largeur maxima, au prothorax : G 4 mill. 8 à 5 mill. 8, 2 5 mill, 7 
à 6 mill. 2. 

Plusieurs spécimens des deux sexes, provenant de Ponape (îles Ca- 
_ rolines). 


\ 


Description de deux Lucioles nouvelles de la Nouvelle-Guinée 
[CoL. LAMPYRIDAE] 


par Ernest OLIVIER. 


: M. L. von Heypex m’a communiqué deux Lucioles faisant partie des 
collections du Musée Senckenberg, 4 Francfort-sur-le-Main, qui ont été 
-capturées par le Dr Wozr dans Parchipel de la Nouvelle-Guinée. Ces 
deux Lucioles constituent des espèces nouvelles bien caractérisées 
dont je donne ici les descriptions. Il n’y a malheureusement de cha- 
cune qu’un seul individu femelle. 

Luciola Wolfi, n. sp. — Oblonga, ampla, convexa, dilute flava, 
oculis nigris, antennis et tarsis piceis, fronte macula parva fusca no- 
tata; elytris fuscis, sutura tenuiler et margine externo latius flavo lim- 
batis ; prothorace brevi, semilunari, punctato, in medio lon gitudinaliter 
sulcatulo, margine antico valde erecto, basi recte truncato, angulis 
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obtusis; elytris oblongis, ampliatis, convexis, apicem versus simul rotun- 
datis, rugosis, quadricostulatis; quinto ventrali segmento cereo, sexto 
late emarginato, ultimo obconico. — Long. 12 mill. — G ignotus. 


Ile Salomon. 


O SAS 


Entièrement d’un jaune pâle, sauf les élytres qui sont noirs n'ayant 
seulement qu'une bordure de cette couleur; la bordure suturale est 
irès mince, presque effacée, surtout dans la moitié basilaire, la mar- 
ginale est bien marquée et entoure l’angle apical; les antennes et les 
tarses sont d’un brun de poix, le front est marqué d’une légère tache 
brunátre. Les élytres sont rugueusement ponctués et chargés de quatre 
côtes, la première et la deuxième bien saillantes sur toute leur lon- 
gueur, les deux autres, les plus externes, saillantes seulement dans 
leur milieu. 
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Cette jolie espèce, par sa forme trapue, arrondie, convexe, rentre 
dans le groupe des Luciola ovalis Hope, L. australis F., L. nitescens 
Ern. Oliv., etc. ; elle se distingue de toutes ses voisines par sa colora- 
tion et sa forme encore plus courte et plus convexe. à 
Jai le plaisir de la dédier au voyageur qui Pa découverte. | 

Luciola aspera, n. sp. — Elongata, parallela, pubescens, nigra, 
ore, palpis, mandibulis et coxis flavidis; prothorace punctato, subqua- 
drato, basi recte truncato cum angulis vix prominulis, antice sinuato 
cum angulis tribus obtusis, in medio longitudinaliter sulcatulo, utrinque 
bifossulato, testaceo, parva macula, fusca basali utrinque ornato, scu- 
tello triangulari, testaceo; elytris prothorace latioribus, elongatis, pa- 
rallelis, dense tenuiter punctatis, obsolete costulatis, nigris, margine 
externo tenuissime flavo limbato; quinto ventrali segmento cereo, lu- 
cido, sexto emarginato, ultimo obconico. — Long. 7 mill. — G ignotus. 


Nouvelle-Guinée. 


Allongé, parallèle, noir, partie de la bouche, prothorax sauf deux 
taches basilaires, écusson, bord extrême de la marge externe des ély- 
tres, et hanches testacés. Prothorax en carré transverse, base tron- 
quée droit à angles saillants, côtés à peu près droits s'arrondissant — 
seulement en arrivant au sommet, bord antérieur sinué et formant 
trois lobes courts mais bien marqués, les latéraux étroits, arrondis, 
dans le prolongement des côtés, le médian arrondi aussi, mais plus long 
et beaucoup plus large; le disque légèrement sillonné dans son milieu 
est creusé de chaque côté de deux fossettes séparées par une saillie 
costilorme oblique partant de Pangle antérieur. La bordure testacée 
de la marge des élytres est extrêmement fine dans Punique exemplaire 
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que J'ai sous les yeux : il est possible qu’elle disparaisse entièrement 


ou au contraire qu’elle prenne une plus grande extension; de même 
les taches brunes de la base du prothorax ont tendance à se prolonger 
jusqu’au sommet : elles formeraient alors deux lignes longitudinales 
parallèles. 


Cette espèce est voisine de L. foveicollis Ern. Oliv. Elle s’en dis- 
tingue facilement par sa taille bien moindre, la ponctuation des élytres 
beaucoup plus fine, les taches brunes du prothorax et la forme de ce 
dernier à côtés presque droits ne s'atténuant que pour former les 


angles, à bord antérieur bien plus fortement sinué offrant trois lobes — 


courts, à disque creusé seulement de quatre fossettes, etc. 


Contribution à l'étude des espèces testacées du genre Zdgia Cast. 
de Java et de Sumatra [CoL. MALACODERMATA] 


par Maurice Pic. 


Ayant à faire connaître trois nouvelles espèces d’Idgia de ma collec- 
tion, originaires de Sumatra, toutes trois de forme trés allongée et 
plus ou moins étroite, j'en profite pour publier un tableau synoptique 
destiné à permettre de les distinguer entre elles, et comprenant égale- 
ment les diverses espèces voisines, de Java et de Sumatra, qui me 
sont connues. Ces diverses espèces ont le dessus du corps jaune ou 
testacé, les élytres avec ou sans macule apicale noire et la tête tantôt 
noire, tantôt plus ou moins testacée. 

1. Une macule apicale noire aux élytres. Yeux à peu près 
A A dan 2 
4’. Pas de macule apicale noire aux élytres. Yeux noirs sur le 
dessus, gris en dessous. Espece tres étroite et allongée, 
entierement d’un testacé pále, avec la poitrine, les an- 
tennes et partie des pattes légerement rembrunies. 
Konad. =. SUTMAITA aaa ple de de inapicalis, S. sp. 
2. Pattes plus ou moins foncées ou au moins très rembrunies. 3. 
2/. Pattes entièrement testacées ou seulement avec les tarses 


OR ER AMC OM Te Ao 0 A aye steps ANO 5. 
3. Coloration des élytres moins pâle, plus ou moins testacé- 
RE A tow amsn oie » wanted 4. 


RETTEN ER ER er TEN EEE ET IE 


i “ A 


N 


346 


Bulletin de la Societe entomologique de France. 


3. Coloration des élytres d'un testacé päle; téte en partie tes- 


Y. 


y. 


6”. 


es 


tacée derrière les yeux. Long. 8 mill. — Java.. 
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4. Pattes plus ou moins foncées, avec Pextréme base des cuis- 


ses et parfois les tarses, testacés. Espèce de grande 
AER A A RARE IE 2 

Espèce allongée, mais pas très étroite, entièrement 
d’un testacé roux, sauf la tête et l’extrémité des élytres 
courtement poires et la majeure partie des membres 
foncée; élytres ornés de faibles côtes. Long. 15-16 mill. 


== DUmalLa APTE el subcostulata, n. Sp. 
Pattes en partie testacées ; tibias foncés. Espèce de taille 


moyenne. Long. 9-10 mill. — Java, Malacca........... 


II ER setifrons Kirsch. 
. Élytres médiocrement longs et plus larges; antennes entié- 


rement testacées ou largement foncées, mais alors avec 
le-dernierzarticle,long-et MINCE nn ee 


Elytres tres longs et étroits; antennes rembrunies á base 


roussátre et á dernier article noir sur le dessus, jaune 
sur le reste, d’ailleurs pas très long et assez aplati..... 

Espèce très étroite et allongée, d'un testacé pâle avec 
la partie postérieure de la tête noire et une petite macule 
apicale noire aux élytres; antennes presque entièrement 
d'un brun obscur. Long. 10 mill. — Sumatra.......... 


FRY, ERE leen Ta lite NT ER ARE longipennis, n. Sp. 


. Antennes testacées ; macule apicale des élytres plus courte, 


ne couvrant pas, ou à peine, la 6° partie des élytres.... 


Antennes presque entièrement foncées, à base et dernier 


article roussâtres. Macule apicale assez large, couvrant 
à peu pres la 5° partie des élytres. Long. 12 mill. — 


SATA ME UN A A FERNEN longissima Pic. 


. Macule apicale des élytres moins petite; tête noire derrière 
SN Bowrgeoisi Pic. 


les yeux. Long. 13-14 mill. — Java 


Macule apicale des élytres extrêmement petite ; tête testacée 


derrière les yeux. Long. 10 mill. (1). — Java 


RE... nu CCC ON IL Fruhstorferi Pic. | 


(1) IT a été imprimé par erreur 15 mill., au lieu de 10 mill., pour la taille 
de cette espèce, lors de sa description (Z’Echange [1910], 


palreaienen Pic: 


n° 310, p, 76). 
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Description d'une nouvelle espèce du genre Autocrates Thoms. 
[CoL. TRICTENOTOMIDAE] 


par A. VUILLET. 


Autocrates Oberthüri, n. sp. — Dessus noir brillant à reflets 
violacés, garni d'une pubescence d’un blanc grisátre, plus grossière et 
plus dense sur les mandibules, la tête et le pronotum que sur les ély- 
tres; sur ces derniers elle est plus dense suivant quatre ou cinq bandes 
longitudinales d’ailleurs mal délimitées (*); elle est à peu près nulle sur 
le scutellum. Dessous d’un noir franc, densément couvert d’une pubes- 
cence semblable. 

Cinquième segment ventral de l’abdomen un peu échancré chez la 
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Fig. 1 — Autocrates Oberthüri Fig. 2. — Autocrates Oberthiiri 
Vuillet, ©; localité : N. Vuillet, 9; localité: N. Yun- 
Yunnan : Tsekou (gr. nat.). nan : Tsekou (gr. n.) 


femelle (plus fortement que chez la femelle d’A. aeneus Westwood), 
très échancré, en demi-cercle, chez le mâle. Ge dernier se distingue en 
outre par la forme de ses mandibules dont le tiers apical est un peu 


(1) Ce caractère peut être vérifié même lorsque la pubescence a été enlevée 
par frottement, en observant (à un grossissement de 20 ou 30 diamètres) la 
densité de la ponctuation qui correspond à l'insertion de la pubescence. 
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rejeté latéralement et qui présentent une crête longitudinale externe _ 


dans les deux tiers proximaux (fig. 1 et 2). Voici un tableau de me- 


sures prises sur les exemplaires que j'ai étudiés (longueurs en milli- 


mètres) : 
CEE E CARES 
Longueur totale .........-..«... 60 52 58,5 57,5 58,5 
Longueur du pronotum sur la ligne 
MÉdIDe ae ARR 9 8,25 9 8,25 9 
Longueur de la suture élytrale. 33,75 | 30 33,75. | 34 34,75 


Plus grande largeur du protho- 
rax (y compris les pointes laté- 


Lal o 17.75. 1717 18575 21718 18 
Plus grande largeur des élytres 
(vers le quart antérieur)...... 20 17,5 21,25 | 20 20,5 


Patrie : Nord Yunnan: Tsekou (Rev. P. DUBERNARD) (1); 2 9 et 3 ©; 
coll. René OBERTHÜR. 


Cette belle espéce se distingue d'A. aeneus Westwood (Punique 
espèce décrite jusqu’à ce jour dans le genre Autocrates) par sa taille 
plus faible, sa couleur, sa pubescence plus serrée, et, surtout, par la 
forme normale du huitième article de l’antenne, lequel est fortement 
recourbé en crochet chez A. aeneus (fig. 3 et 4) (2). Pai pu examiner, 


a er Pen 


Fig. 3. — 8e article de l’antenne de Au- Fig. 4. — 8e article de l'antenne d’Au- 
tocrates aeneus Westwood, vu tocrates Oberthüri Vuillet, vu la- 
latéralement. téralement. 


dans la collection R. OBERTHÜR, 28 spécimens (dont 15 G) de cette der- 
niére espèce, soit : 3 Gd et3 © de l'Himalaya (ex. coll. MNISZECH < ex. 
coll. LANSBERGE) ; 1 Y et 19 de l'Himalaya (ex. coll. J. THomsoN) ; 4 © 
du Darjeeling (ex. coll. H.-W. Bates); 1 2 du Darjeeling (R. P. Sa- 
LEUR); 4 Y et 2'2 de Pedong (A. Descopins); 7 G et 5 2 du British 
Bootang : Maria Basti (L. DUREL). 


(1) Tsekou est situé sur le Mekong, vers la latitude de 280 N. 

(2) Ce caractère, qui n'est pas mentionné dans la description de Wesrwvoop 
(1848, Cabinet of Oriental Entomology, p. 48, tab. 23, fig. 4, 4%-4e), a été in- 
diqué pour la première fois par Don, in Ent. Zeit. Stettin, [1875], p. 80. 
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Un Bombylidae de l’ambre de la Baltique [Dırr.] 
par Fernand MEUNIER. 


Parmi les Diptères de la reine des résines, les Asilidae, les Cono- 
_ pidae, les Cyrtidae et les Stratiomyidae peuvent être considérés au 
nombre des formes les plus rarement incluses. 

L'incomparable et richissime collection d'insectes de l’ambre du 
D" R. Kress, de Königsberg, ne renferme cependant aucun Bomby- 


lidae. Je viens de trouver une mouche de cette famille, en assez mau- 
_ vais état de conservation, dans la collection du Musée paléontologique 


de Königsberg, soumise à mon 
examen par M le P* Dr Torxouisr. 

En 1850, le Pr H. Low (') a 
signalé la présence d'un Bombyli- 
dae du genre Corsomyza Wiede- 
mann et Macquart dans la ré- 
sine tertiaire. Au dire du savant 
entomologiste allemand, Corsomy- Fig. 1. — Aile de Corsomyza crassi- 
za crassirostris du succin ne s'é- rostris Low. grossie environ 4 fois. 
carte guére des formes récentes 


- cantonnées, on le sait, dans le sud de Afrique (?). 


On peut résumer comme suit les caractères de ce curieux Bomby- 
lidae du succin : Corps robuste. Antennes plus longues que la téte et 
composées de trois articles : le premier long, cylindrique; le deuxième 
court, arrondi, le troisième plus long que le premier; il n’y a pas de 
chéte apical. Pipette un peu plus longue que la téte. Thorax un peu 
gibbeux. Abdomen robuste, assez allongé. Ailes plus longues que 
Pabdomen, larges, surtout à la base; la médiastine (auxiliary vein) 


- longe de près le bord costal, la deuxième nervure longitudinale (radial 


vein) est concave à l’extremite, la troisième (cubital vein) est large- 


Fig. 2. — Palte antérieure, gross. : 12 d. 


ment fourchue, son rameau supérieur est sinueux, Vinférieur droit. 
Au delà du milieu de Paile, une nervule transversale oblique (discal 
cross vein) relie les troisième et quatrième nervures longitudinales. 


(1) Ueber den Bernstein und die Bernsteinfauna, p. 40, Meseritz. 
(2) Dipteren-Fauna Südafrika’s, p. 198 (270), Berlin, 1860. 
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Cellule discoidale incomplète (*), cellule basale allongée; cellule anale M 
fermée. Les fémurs et les tibias, surtout les postérieurs, sont ornés. 
de quelques cils assez robustes. Métatarses antérieurs très distincte- M 
ment plus longs que le deuxième article qui est un peu plus court que 
les trois derniers pris ensemble, le troisième un peu plus court a 
les deux derniers qui sont environ d'égale longueur. 

Malgré d’actives recherches, je Wai pu retrouver a Posen, ni a 
Königsberg, le type signalé par H. Lorw.} 


Longueur de ce Brachycére homoptere : 11 mill., longueur alaire 
5 mill., largeur 3 mill. 


Diagnoses de nouveaux genres d’Aulacinae [Hym.], 
par J.-J. KIEFFER. 


Parafoenus, nov. gen. — Differe de tous les Aulacinus par le 
segment médian conformé comme chez les Gasteruptioninae, sans élé- 
vation conique, mais graduellement et obliquement déclive, et excavé 
sur la ligne médiane, Ailes avec trois cellules cubitales. Crochets tar- 
saux simples. 


Neuraulacinus, noy. gen. — Differe de Aulacinus par les ailes 
inférieures qui ont une cellule basale fermée et une autre ouverte 
inférieurement. Aux ailes antérieures la basale aboutit à l'extrémité de 
la sous-costale. Crochets tarsaux simples. 


Disaulacinus, nov. gen. — Diffère de Aulacinus par les crochets 
tarsaux munis d’une dent. 


Tetraulacinus, nov. gen. — Diffère de Awlacinus par les cro- 
chets tarsaux armés de quatre dents, non compris l'extrémité du cro- 
chet; 2° et 3° cellule eubitales imparfaitement closes distalement. 


Micraulacinus, nov. gen. — Differe de Aulacinus par la 2° et la 
3° cellule cubitale, dont la nervure distale est visible seulement par 
transparence; hanches postérieures sans prolongement. 


Psilaulacus, nov. gen. — Differe de Pristaulacus par les ailes 
inférieures, qui n’ont pas de nervure sur le disque et de Inter aulacus 
par les crochets tarsaux qui sont pectinés. 


A 


(1) Elle est peepee chez Corsomyza fuscipennis Macquart : Diptéres 
exotiques, II, 2° partie, p. 109, tab. 10, fig. 1 
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Note sur les premiers états 
de deux espèces d’Eupithecia [Ler. GEOMETRIDAE] de Tunisie 


par P. CHRÉTIEN. 


1° Eupithecia luteostrigata Stgr. — Des exemplaires de 
cette espèce obtenus de chenilles trouvées à Gafsa, sur les Deverra et 
soumises à M. Charles Dietze, ont été considérés par lui comme une 
variété ou forme nouvelle méritant un nom. 

Cette forme se distingue « par sa teinte générale plus foncée, ses des 

sins plus réduits, ses lignes plus foncées » ; je Vappelle E. deverrata, 
n. var. 

Chenille adulte longue de 15-16 millim.; médiocrement allongée, 
subcylindrique, à peine atténuée antérieurement, assez fortement plis- 
sée transversalement ; incisions segmentaires peu profondes; couleur 
variable, verte ou gris clair, tantôt uniforme, tantôt avec une ligne 
dorsale brune, fine, plus ou moins continue et des sous-dorsales fines, 
brunes également, mais plus ou moins obsolètes; le dessous d’une 
teinte un peu plus claire, avec les ganglions nerveux très visibles sous 
forme de losange d’un brun rouge; verruqueux indistincts, poils très 
courts, blonds; tête un peu plus petite que le 1* segment, à lobes bien 
séparés, mais arrondis au sommet, verte et bordée d’une fine ligne 
noire; ocelles noirs, organes buccaux un peu roux; écusson du 
1e segment assez large et relevé en bosse sur les côtés, teinté de rose; 
clapet rose également; pattes écailleuses vertes, tachées de roux au 
commencement des articles; membraneuses roses; stigmates trés petits, 
cerclés de roux. 

_ Près de la nymphose, elle devient entièrement gris rosátre, plus 
foncé sur le dos, plus clair en dessous, 

Elle vit en novembre et décembre sur les ombelles des Deverra sco- 
paria, chlorantha Coss. et DR. et tortuosa DC., dont elle mange les 
fleurs et les graines immatures. Elle descend à terre pour se trans- 
former parmi les détritus au pied d’une plante ou sous une pierre. 

Chrysalide brun jaunátre; surface fortement ridée sur le thorax et 
les ptérothèques, dont les nervures sont bien distinctes, fortement 
ponctués de petits trous sur les segments abdominaux; verruqueux in- 

_ distincts; poils très courts, blonds; stigmates peu distincts, bruns ; 
- mucron brun rouge, élargi et arrondi à la base, échancré au bord anté- 
- _térieur, brusquement rétréci au milieu et terminé par un cône subaigu, 
portant au centre deux soics fortes ou petites épines courtes, très rap- 
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prochées et deux soies raides, de chaque côté, à extrémité courbée en 
crochet, brun rougeátre. 

L’eclosion des papillons a commencé fin juillet et s’est terminée dans” 
les premiers jours de novembre de l’année suivante. 


9 Eupithecia unitaria H.-S. — Le papillon de cette espèce vole 
à Gafsa en mars et avril. La © pond facilement en tube; on trouve aussi 
très aisément ses œufs sur les fleurs de Diplotaxis. L’œuf d’unitaria à 4 
la forme d’un ellipsoide; il est rétréci au sommet, à peine élargi à la 4 
base et comprimé latéralement, un peu arrondi sur le côté fixé à la 
plante; sa surface est couverte de petites dépressions polygonales « 
très irrégulières, à rebords ‘épais, peu saillants, grossiers ; sa couleur, « 
d’abord jaunâtre, devient orangée et rose. if 

La petite chenille éclôt au bout de 7 à 8 jours; elle est médiocrement ; 
allongée, d'égale grosseur, les segments bien prononcés dans leurs deux 
parties, plissés, rugueux; sa couleur est d'un gris verdätre plus ou 
moins foncé, sans lignes apparentes; elle devient jaunátre après que M 
la chenille a mangé; ses verruqueux sont indistincts, avec. poils 
blonds très courts et paraissant terminés en bouton; sa tête est jaunâtre « 
un peu fauve ou brun verdätre; l’écusson, le clapet et les pattes écail- 
leuses de la couleur du fond ou un peu plus foncés. 

Adulte, cette chenille mesure 22-25 millim.; elle est allongée, atténuée 
en avant à partir du 5° segment, très peu plissée; incisions segmen- 
taires peu accentuées ; entièrement verte d’abord, ou d’un vert blan- 
chátre sale, elle devient rosâtre ou rougeátre, sauf à la région stig- 
matale, qui est blanche et soulignée de jaune et au milieu du ventre; 
ganglions nerveux à peine visibles en petite tache orangée; verruqueux 
tres petits, bruns ou noirs; poils très courts blonds ou bruns; tête à 
peineplus petite que le 1° segment, d'un vert plus sombre que le fond, 
avec ocelles petits, noirs et organes buccaux un peu roussâtres ; écus- 
son vert, bordé antérieurement de blanchátre; clapet rose; pattes 
écailleuses vertes; membraneuses roses; stigmates très petits, jau- j 
natres. 

Elle mange les parties florales de Diplotaxis pendula DC. (Harra « 
Batt.) Au repos, elle se’ tient tantôt pendante, tantôt dressée comme - 
une silique. 

Elle descend à terre pour se transformer dans un très léger cocon 
de soie et de sable, à la surface du sol. 

3 Chrysalide brune, un peu rougeátre; surface fortement ridée sur le 
thorax et les ptérothèques, dont les nervures sont peu saillantes, forte- 
ment ponctuée de trous sur les segments abdominaux ; verruqueux 
indistincts, poils blonds; stigmates peu distincts, petits, bruns; mucron 


A 
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brun noirátre, élargi et arrondi á la base, surmonté d'un bec assez 
long, subeylindrique, portant au sommet 6-8 soies raides brun rou- 
geátre, à extrémité courbée en crochets. 

Les papillons sont éclos au mois de mars de l’année suivante. 


Description d’une nouvelle espèce de Lépidoptère Hétérocère 


de la province de Constantine (Algérie) 
par Charles OBERTRUR. 


Cladocera Mustapha, n. sp. — Décrite d’après quinze exem- 
plaires obtenus d'éclosion. Le G a les antennes assez fortement pecti- 
nées; la © a les antennes filiformes de couleur de sable; c'est la seule 
différence extérieure entre les deux sexes. Le fond des ailes supé- 
rieure, les poils du thorax et l’abdomen sont, en dessus, couleur de 
sable; mais le milieu du thorax est sensiblement plus clair que les 
épaulettes. Le fond des ailes inférieures et d’un blanc un peu jau- 
nátre; la frange des quatre ailes est large, brune aux supérieures, 
blonde aux inférieures. Ce qui caractérise l’espèce, c’est, aux supé- 
rieures, la ligne ou tache basilaire, liée à la tache claviforme, de façon 
à former avec elle une longue pointe centralement couleur de sable, 
extérieurement lisérée, des deux côtés, de brun foncé; de plus la 
tache orbiculaire n’est pas ronde, mais allongée et jointe à la réniforme 
dont elle paraît être le pédoncule. La réniforme, centralement couleur 
de sable, est soulignée de brun ‘noir, en avant et en arrière; enfin 
une rangée de 8 traits sagittés, brun noir, descend du bord costal 
au bord interne. Ces traits sagittés s'appuient sur la subterminale 
qui est plus claire que le fond. Le feston terminal est surmonté de 
huit traits (et non de points) terminaux noirs. 

La lunule cellulaire des ailes inférieures est bien visible en dessus. 

Le dessous des ailes supérieures est noirátre, avec la partie voisine 
de la tache réniforme, plus foncée. L'espace subterminal est de 
couleur claire; on voit les traits terminaux noirs, comme en dessus. 
Les ailes inférieures ont le bord costal sablé de noirátre; la lunule 
cellulaire est vivement indiquée en noir. Le bord terminal est marqué 
de petits traits noirs intranervuraux. L'espèce, qu’on ne peut confondre 
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avec aucune autre, est assez variable pour Vaccentuation des taches 
des ailes supérieures ; elle est d’un aspect fort élégant. 4 

Les chasses faites pour moi, en 1910, dans les province de Cons- * 
tantine et d'Oran, ont donné un certain nombre de nouveautés re- 
marquables dont la figuration paraîtra dans le Volume V des « Études 
de Lépidoptérologie comparée ». 

Les Xanthia algériennes sont généralement plus pales, telle VAus- 
tauti, variété de palleago, dont je possède de nombreux exemplaires; 
tandis que certaines Caradrina, Mamestra et Spintherops sont colorées — 
de rose ou d’orangé, sur les ailes supérieures, en dessus. 


Bulletin bibliographique. 
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schaft, (Tijdschr. d. Ned. Dierk. Vereen), 65 p.. 6 pl. n. — Don de 
M. R. Blanchard. 


JEANNEL (R.) : Nouveaux Silphides cavernicoles des Pyrénées cata- 
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JOURDAIN (S.) : Recherches sur les poils à bätonnet de Pantenne in- « 
terne des crustacés, (Journ. Anat. et Phys.) 1881, 17 p., 2 pl. n. « 
— Don de M. R. Blanchard. | 1 


JOUSSET DE BELLESME (D*) : Recherches expérimentales sur la phospho- — 
rescence du Lampyre, (loc. cit.) 1880, 49 p., fig. — Don de M. R. 
Blanchard. 
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Agricultural Gazette of. N. S. Wales, XXI, part. 10, octobre 1910. — 


Walter W. FROGGATT : Scheep-maggot Fly in the West. — Id. : The 
diamond-backed Cabbage moth (Plutella cruciferarum) (pl.). — Id. : 
Wood lice damaging Crops (Crust. Isop.). 


Canadian Entomologist (The), XUL, 14, 1910. — W. Don : A new 
Autographa from the Alberta Rockies. — E.-M. WALKER : The 


Orthoptera of Western Canada (suite). — Al.-M. Dermorr : Light 
emission of American Lampyridae. — W.-T.-W. Forges : Larva 


of Ptochoryetis tsugensis (Lép.). — W. BARNES et J. M'DUNNOUGH : | 


A new Thecla from Texas. — T.-D.-A. CockEREL : Some Insects 
from Steamboat Springs, Colorado; II. Hymenoptera aculeata (suite). 
— A. Cosexs : Lepidopterous galls on species of Solidago. — G.-W. 
Herrick : Targionia celtis, n. sp. (fig.) (Hém. Cocc.). — D.-W. 
COQUILLET : Corrections to my paper on the type species of the North 
American genera of Diptera. — Notes diverses. 


- Entomological News, XXI, n° 9, novembre 1910. — Nathan Banks : 


Synonymical notes on Neuroptera. — Karl-R. Coounce : Notes on 
the Arachnida of Placer Co., California (fig.). — F.-H. WoLLeY 
Do» : Noctuid notes. — W.-L. KrLLo6 et J.-H. PAINE : A new Polyc- 
tenid (Dipt.) (fig.). — RıcHArD F. PEARSALL : Eupithecias that appear 
to be undescribed. — E.-T. Cresson : Collecting and mounting 
Micro-diptera (fig.). — Notes diverses. 


-Entomologist's monthly Magazine (The), 248 à 252, 1910. — J.-E, Cor- 
LIN : Additions and corrections to the British List of Muscidae - 


Acalyptratae. — H. BrITTEN et E.-A. NEWBERY : A revision of the 
British species of Ptenidium, Erichson. — M. CAMERON : Descrip- 
tions of a new species of Astenus (Sunius) from Malta. — J.-J. WAL- 
KER : Some notes on the Lepidoptera of the « Dale Collection » 
now in the Oxford University Museum. — J. Ray Harpy: A Dip- 
pteron new to the British Fauna. — G.-C. CHamproN : Note on the 
British example of Apion cantianum = brevicorne Schilsky). — 
L. Barton : Coleoptera at Newcastleton, etc., in 1909. — F.-H. 
Dar : Coleoptera in Cumberland. — E.-A. BurLer : Further cap- 
tures of Ceuthorrhynchidius mixtus, Muls. — J.-J. WALKER : A 
new locality for Cathormiocerus marilimus, Rye. — J.-R. Le B. 
Tomi : Coleoptera in Suffolk. — The dispersal of shells by insects. 
— G.-T. Porritt : Tinodes dives, Pict., at Malham, Yorkshire. — 
€. Morcey : Oviposition of Baccha. — E.-M. ALDERSON : A further 
note on Melangyna quadrimaculata, Verr. — A.-E.-J. CARTER : 
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Porphyrops nasuta, Fall., and P. elegantula, Mg., in Perthshire. 
— R.-M. Suntey : Time of emergence of New Zealand Lepidoptera. 
— J.-H. Woop : On the British Species of Phora. — G.-C. CHAM= 
pion : Some interesting British Insects (III), À pl. col. — N.H. 
Joy : Cryptophagus Fowleri, sp. nov., a beetle new to Britain. — 
P. DE LA GARDE : Coleoptera in Devon. — Hon. N.-C. ROTHSCHILD : 
Two new European Siphonaptera. — R. Trimen : Description of — 
a new Smerinthine Hawkmoth from South Africa. — E. Meyrick : — 
A new European species of Tortricidae. — E.-R. BANKEs : Monopis | 
weaverella, Scott (n. syn. = Semispilotella, Strand). specifically 
distinct from M. rusticella, Hb. (pl.). — W.-W. FowLer : Descrip- - 
tion of a new species of Galerucella. — E.-A. NEWBERY : Notes on 
various British Coleoptera. — Hon. Lord WALSINGHAM : New Cor- 
sican and French Microlepidoptera. — F.-D. Morice : Help-Notes 
towards the determination of British Tenthredinidae. — D. SHARP : 
A new species of Laccobius. — N.-H. Joy et J.-R. LE B. Tomy: 
Enicmus histrio, sp. nov., a beetle new to Britain. — N.-H. Joy : 
Atheta (Homalota) picipennis, Mannh., a new British beetle. — 
Hon. N.-C. Roruscuitp : On some European Siphonaptera. — R.-S. 
BAGNALL : Three species of Thysanoptera (Tubulifera) new to the 
British fauna. — Hon. Lord WaLsiNGHam : Maderian Tineina (Le- 
pidoptera). — Microlepidoptera of Gran Canaria. — F.-D. Morice : 
Some additions to the british list of Crabro (Hym.). —J. E. COLLIN : 
A new sp. of the dipterous genus Limosina, from Ceylon, (pl.). — 
Notes diverses. 


Feuille des Jeunes Naturalistes (La), 1910, A® novembre. — Notes 
diverses. 


Glasgow Naturalist (The), vol. II, 1909-1910. — Alexander PATIENCE : 
On a new british marine Amphipod (2 pl.). — James Kine : List - 
of the « Clyde » Copeognata, or Psocidae. — Wm. J. M° Leop : 
List of aquatic Coleoptera from the Monklands. — ANDERSON FERGUS- _ 
son : Addition to the list of Clyde Coleoptera. 


J. DE G. et J, M. 


Le Secrétaireegórant : D' Maurice Royer. 


